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routes les Communications en général doivent parvenir \

avant le Jeudi soir \
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ADMINISTRATION ET RÉDACTION
LYOS, ta, Wae« Beltgemr, ta, &Y@N

(A L'ENTRESOL)
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I Les Annonces sont reçues :
I A LYON :

AU BUREAU DU JOURNAL

Les concours hippiques de Bordeaux et de

Nancy ont attiré, une fois de plus, l'attention

du public sur les décisions duj-ùry, qui n'ont

pas, toutes, l'avantage de recevoir la sanction

de la foule. Il n'y a pas besoin d'avoir étudié

à l'Université d'Oxford ou autres lieux, pour

savoir combien les impressions des parties

mises en cause diffèrent, souvent, de celles

des juges ; il suffit de connaître l'espèce

humaine, de la prendre avec ses travers pour

se rendre compte de cette vérité de tous

temps, c'est qu'on ne contentera jamais tout

le monde. Le champ des critiques est vaste,

. lorsqu'il s'agit de s'incliner devant un verdict,

surtout lorsqu'il est sans appel. Le vox populi

que l'on a mis en avant, à une autre époque,

paraît faire partie, aujourd'hui, des vieilles

rengaines : il n'a plus aucun crédit.

Ces réflexions viennent sous notre plume à

propos des plaintes que l'on entend, de tous

les côtés, au sujet de la composition des dif-

férents jurys. La Société Hippique Française ne

pourrait-elle pas imiter l'administration de

l'agriculture, qui a .adopté la sage mesure,

dans les concours de poulinières, par exem-

ple, de réduire la commission d'examens à

quatre membres ? Autrefois, quand il y avait

une escouade- nombreuse de membres, les

choses se passaient à peu près de la manière

suivante. Chacun profitait de cette réunion

pour entretenir les « chers collègues » de

questions complètement étrangères à sa réu-

nion. Ils.causaient de ceci, de cela, puis d'au-

tres choses encore et l'on se décidait à donner

la prime à Pierre, parce qu'il était un peu

gêné pour payer son fermage, ou à Paul, qui

rendait 'de grands services, non à l'élevage,

mais aux politiciens. En un mot, ces assem-

blées se passaient en conversations et leur

objet disparaissait devant celui de questions

qui n'auraient pas dû y être même effleurées.

L'autorité s'est aperçue de ces inconvé-

nients, le nombre des juges a été réduit à

quatre : un représentant des haras, un de la

remonte, un éleveur, ou passant pour tel, et un

vétérinaire. Les choses ont alors beaucoup

mieux marché, ce qui n'empêche pas des gens

grincheux — il y en aura toujours — de se

plaindre .
Les opérations des concours hippiques

paraissent souvent très longues par suite des

délibérations du jury, composé de six ou
huit membres. Quand on a vu sauter les che-

vaux pendant plusieurs heures, examiné ceux

de selle ou d'attelage pendant une partie de

la journée, on est en droit d'envoyer une

prompte décision, ce qui n'arrive générale-
ment pas ; les séances, bientôt, prendront fin

à la lueur des flambeaux.

Du reste, Speclalor a parlé de cela dans

sa dernière causerie de la Revue Hippique.

« Le point faible de tous les concours actuels

c'est le nombre trop considérable des jurés ;

plus ils sont nombreux, plus les hésitations,

1 es tâtonnements augmentent et cela — c'est

un fait que l'on a remarqué partout et 'tou-

jours — n'a jamais mis leur décision à |l'abri

des critiques. J'ai donc la conviction que si

quelques membres dévoués des comités,

choisis parmi ceux dont la compétence s'im-

pose — je ne nomme personne, j'en aurais trop

à citer — acceptaient la grave mission et la

lourde responsabilité de se former en groupes

de trois jurés seulement — pas un de plus-

non pas seulement pour attribuer à chaque

cheval la classe quilui convient, mais, surtout,

pour juger toutes les épreuves, quelles

qu'elles soient, le public, peut-ôtre étonné au

premier abord, ne tarderait pas à comprendre

et à s'incliner devant ces véritables leçons

des choses. L'éducation hippique du public fran

çais est toute à faire. Le public lui-même ne

s'en rend pas compte, mais il ne faudrait pas

longtemps pour que maîtres et élèves se sen-

tent en confiance les uns avec les autres et

pour que ceux qui ont à apprendre reconnais-

sent l'exactitude d'appréciation, c'est-à-dire la

supériorité de ceux qui savent » .
Ces paroles d'un sage sont dictées par la

connaissance exacte de la situation actuelle
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et l'expérience des inconvénients qu'elle
entraîne.

Malgré les critiques, dont les concours

hippiques sont l'objet depuis leur création,

on les considérera toujours comme un encou-

ragement pour l'élevage et l'art équestre.

Mais on croit se faire l'interprète de bien des

personnes en signalant quelques petites

réformes à y introduire. Au premier rang on

place celle dont il vient d'être parlé. De plus,

on voudrait voir un clou surgir pour donner

un peu plus d'intérêt à des exercices fort inté-

ressants, mais pas trop monotones aux yeux

d'un certain public. On n'oubliera pas le suc-

cès qu'a remporté la modeste reprise de

manège qui a clôturé les concours de la

galerie des machines. Ce n'était plus de l'en-

thousiasme, mais du délire dans le public.
Voilà ce qu'il faut chercher.

Notre dernier mot est que les concours [sont

très appréciés dans l'armée, parce qu'ils sont

accessibles à tous les officiers. Ceux-ci peu-

vent y faire bonne figure avec leurs chevaux

d'armes et, par conséquent, sans grandes

dépenses ; la préparation, beaucoup plus

simple que celle des courses véritables, n'en-

traîne aucun inconvénient pour le service.

Sur ce, au rideau qui se lève, demain, sur la

première représentation donnée au Grand

Palais des Champs-Elysées.

Capitaine H. CHOPPIN.

Equipage des t>î*ags de nyon

Drag du dimanche 17 mars 1901.

Malgré le temps douteux de dimanche der-

nier, une nombreuse et élégante assistance

s'était rendue à la gare de Meyzieu, où avait

lieu le départ du drag.'

La pluie s'est heureusement arrêtée vers

une heure et Faprès-midi s'est passée mieux

qu'on ne pouvait l'espérer. Le terrain était

bien un peu mou à certains endroits, cepen-

dant la plus grande partie du drag qui a eu lieu

dans les bandes de Jonage, s'est faite dans

d'excellentes conditions.

Maître d'équipage : M. Aynard. Les hon-

neurs à Mme Richard.

•Eehos et •Nouvelles
Jfc En vue d'éviter le retour des accidents dans

les steeple-chases militaires, le ministre de la guerre
vient de fixer les dimensions des obstacles que
comportent les parcours ; ces dimensions devront
être les suivantes: au maximum, celles indiquées
par la Société des Steeple-Ghases de France dans
son bulletin officiel; au minimum, pour les obsta-
cles en largeur, 3 mètres, y compris avec la rivière
ou la douve la haie basse qui les précède d'ordi-
naire; pour les obstacles en hauteur, 90 centimè-
tres.

«J L'opinion de M. le président Magnaud sur le
chevah Certes, à tout seigneur tout honneur: je pré-
fère le cheval. Un sportman est indigne de ce nom s'il
n'est, cavalier. Qui connaît le pur-sang l'aime. Dès
l'abord il charme par la splendeur de sa stature, par
la souple sûreté et le précieux accord de ses mouve-
ments. Sa générosité dans lleflbrt ne s'arrête qu'a-
vec les désirs du maître. Il est obéissant au point
que le cavalier croit voir un prolongement de soi-
même dans ce merveilleux animal qui vibre har-
monieusement au moindre contact. Quelle eni-
vrante source dejoie que dese sentir emporté dans
son élan de force et de beauté ! L'équitation est
profitable au moral et au physique. Le cheval est
un compagnon sévère qui se défend rudement con-
tre la moindre maladresse, qui méprise les faibles,
les indécis et les poltrons. A le pratiquer le sport-
man acquiert la force et la souplesse, l'esprit d'ini-
tiative et de résolution.

«J£ La Société Hippique Genevoise organise,
pour le 16 juin prochain, sur l'hippodrome des
Charmilles, une fort importante réunionde courses.
Dans le programme, bien compris, nous notons deux
Internationales (courses de haies et steeple-chase)
dotées l'une de 2,000 fr., l'autre de 2,500 fr. de prix
et qui attireront, sans doute, quelques bons con-
currents étrangers. Pour ces deux épreuves les
engagements sont reçus jusqu'au 8 juin, à la
Société des Steeples-C hases de France, 1, rue
Castiglione.

«*£ M. Paul Bufiard, docteur en droit, avocat et
rédacteur à la France Chevaline, vient de faire
paraître une étude sur Les Courses en France et
àl'étranger. Cette intéressante brochure trouvera
sa place dans la bibliothèque de tout sportman
désireux de bien connaître toutes les questions que
soulèvent l'institution des courses, leur développe-
ment, la législation, l'intervention de l'Etat en
France, ainsi que le jeu aux courses, son applica-
tion pratique, le pari mutuel, puis d'utiles rensei-
gnements sur l'élevage, sur la constitution de
sociétés sportives tant en France qu'à l'étranger et,
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enfin, des indications; sur nos principaux étalons
(Prix: 3 fr. 50).

* Vient de paraître l'édition du 15 mars du

Guide Bleu des Sporlsmen, contenant des notes
indispensables à consulter sur les chevaux prêts à

gagner. Prix : 2 fr. Bureaux du Lyon-Sport, 15,

place Bellecour.

& Malgré le mauvais temps, 40.000 fr. de recettes

•ont été faits aux entrées, le 15 mars, jour de l'inau-

guration de l'Hippodrome de Saint-Gloud.

jft M. Plazen, directeur des haras et M. de Lan-

ney, inspecteur général, viennent de rentrer

d'Angleterre, où il ont assisté à l'Exposition des

hackneys. Ces messieurs ont acheté pour le

compte du Gouvernement, sept magnifiques che-

vaux, dont le deuxième est le troisième prix de la

grande chasse provenant de l'exposition du duc de

Gonnaught dont les représentants ont obtenu le

premier prix de groupes. C'est la première fois

que l'administration des haras achète des chevaux

primés en Angleterre.

* Un délégation de la Société des Agriculteurs

de France vient de remettre au Ministre de l'Agri-

culture, une pétition qui avait pour but l'abaisse-

ment à 10 centimes par kilomètre, du prix de trans-

port des poulinières de demi-sang, se rendant aux

stations de monte.

Cette délégation, composée de MM. de Vaussay.

de Barbentane, de Tracy et Franck Perrin a reçu

l'accueil le plus favorable. Le ministre qui a déjà

présenté lui-même cette demande, au Conseil

supérieur des Haras et fait approuver, a promis

d'appuyer tant auprès de son collègue des travaux

publics que des Compagnies de chemins de fer,une .

demande qui semble équitable et tend à consacrer,

pour les poulinières de demi-sang, un traitement

égal à celui dont les poulinières de pur sang jouis-

sent depuis longtemps.
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Secrétariat : 15, Place Bellecour, LYON

HIPPODROME DE VILLEURBANNE
111, Route de Crémieu, 111

DATES DES RÉUNIONS

l re journée. — 31 mars.— Dimanche.

2mc » — 7 avril. — Dimanche de Pâques.

3m6 » —  8 avril.— Lundi de Pâques.
4mo » _ 5 mai. — Dimanche.
5me „ _ jg juin. _ Dimanche.

6,ne » — 23 juin. — Dimanche.

7m, » — 14 juillet. —Dimanche(FôteNat,).
8mo . » — 6 octobre. — Dimanche,
gmo » _ 13 octobre. — Dimanche.

10mû » — 27 octobre. — Dimanche.

PARI MUTUEL AU PESAGE, A LA PELOUSE ET AU PAVILLON
Système Chauvin, de Paris

MOYENS DE TRANSPORT

Tramways Bellecour-Bon-Coin. — Service spé-

cial de voitures du Terminus à l'Hippodrome,

O fr. 15.

Tramways Cordeliers-Villeurbanne. — Service

sp écial de voitures du Terminus à l'Hippodrome

O fr. 25.

Tramways Gordeliers-Cusset.
Garages : Automobiles et Bicyclettes.

PRIX DES PLACES

Digue 0 50

Pelouse . . 1 »

Pavillon . . 3 »

PESAGE
(Grandes tribunes)

Hommes. 20 »
Dame. . . 10 »

VOITURES
(Cocher compris)

Al cheval. 3 »
A2chev. . 4 »

MM. les Officiers en tenue ont leur entrée
gratuite au Pesage. Les dames d'officiers ne payent
que demi-tarif.

MM. les Sous-Officiers en tenue ont leur entrée
gratuite au Pavillon.

AVANTAGES EXCEPTIONNELS AUX FONDATEURS
Moyennant une cotisation annuelle de 100 francs,

sans aucune espèce de responsabilité, les membres

fondateurs ont droit à une carte permanente

pesage Homme, deux cartes permanentes de

Dame. A chaque réunion ils peuvent se procurer,

en plus, moitié tarif, une carte d'Homme (pesage),

et quatre carte de Dame.

AVANTAGES AUX SOUSCRIPTEURS
Cotisation annuelle : 50 francs. — Une carte

permanente d'Homme et le droit de prendre deux

cartes de Dame à demi-tarif.

OFFICIERS. — MM. les Officiers, moyennant une

cotisation annuelle de 50 francs, peuvent se faire

inscrire comme membres fondateurs et jouir des

mêmes privilèges.
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AVIS IMPORTANT
11 ne sera délivré, sur l'Hippodrome, le jour des

courses, ni cartes de faveur, ni cartes d'invita-

tion, ni cartes à tarif réduit. — MM. les Membres

fondateurs, souscripteurs, MM. les Officiers et tous

ceux qui on! droit à des cartes demi-tarif ou de

faveur, devront venir les retirer au Secrétariat

(15, place Bellecour), de 3 à 5 heures, pendant les

trois jours précédant chaque réunion.

Clôture des engagements
Rappelons aux intéressés que les engage-

ments pour le Military et le Steeple-Chase à

courir le 31 mars sur l'hippodrome de Villeur-

banne, sont clos mardi prochain, chez M. Lal-

lement, rue Castiglione, 1, Paris.

Les engagements des courses au trot, sont

clos mardi chez M. Aubier, 15, place Belle-

cour, Lyon.

Signalons une petite erreur qui s'est glissée

dans notre dernier numéro : La distance

maxima du prix de Lyon (international) est

de 3.300 au lieu de 3.200 — Distance mi-

nima 3.000. ^^^^^

Hippodrome de Villeurbanne

PREMIÈRE JOURNÉE- - DIMANCHE 31 MARS 1901-

1» Prix du Rhône (Trot monlé ou attelé). —
1,000 francs, pour chevaux français entiers, hon-
gres et juments, âgés de 4 ans et au-dessus, nés ou
élevés dans les départements du Rhône, de l'Ain
et de l'Isère, ou importés avant l'âge de 3 ans,
dans ces départements, et appartenant, depuis
3 mois au moins, à des propriétaires domiciliés
dans ces départements. — Entrée 20 francs. —
500 fr. au premier; 250 fr. au deuxième: I50fr.
au troisième; IOO fr. au quatrième. (Les che-
vaux de 4 ans partent à 3,025 m. ; ceux de 5 ans
et au-dessus, à 3,050 m. Les chevaux nés, élevés
ou importés dans le département du Rhône, ayant
l'âge de 3 ans, avancent de 25 métrés. Les che-
vaux ayant une vitesse supérieure àl'45" reculent
de 50 mètres).

2" Prix de Villeurbanne (Trot attelé et monte).
— 1,300 francs, pour chevaux entiers, hongres et

juments, âgés de 4 ans et au-dessus. 1° Nés ou éle-

vés dans les circonscriptions des dépôts d'étalons

de Cluny, Annecy, Tarbes, Perpignan, Rodez, Au-

rillac, Clois, Villeneuve -sur-Lot , Pompadour ;

2° Pour chevaux et juments nés et élevés en

France, appartenant, depuis trois mois au moins, à

des propriétaires domiciliés dans les départements

de ces circonscriptions. — Les chevaux et juments,

appartenant depuis 3 mois à des propriétaires do-

miciliés dans le département du Rhône, avance-

ront de 25 mètres. — Entrée 25 francs. — 700 fr.

au premier ; 350 f r . au deuxième ; 150 fr. au troi-

sième et IOO fr. au quatrième. (Il ne sera tenu

compte que des vitesses faites depuis janvier 1889.

et dans les épreuves égales ou supérieures à

'2,800 mètres. La fraction de seconde compte pour

la seeonde entière, et une décharge de 2 secondes

sera accordée aux vitesses obtenues à Nice et

Levallois).

Les chevaux.^ ayant une vitesse supérieure al'35"

partent à 3,300 m.; de l'35", l'36" et l'37", à

3,275 m.; de l'38" et l'39", à 3,250 m,; de l'40" et

ÎMI", à 3,225' m.; de l'42" et l'43", à 3,200 m. ; de

l'44", à 3,175 m. ; de l'45", à 3,150 m. ; de l'46", à

3,125 m. ; de l'47", à 3,100.; de l'48", à 3,015 m. ;•

de l'49", à 3,050 m.; de i'50", à 3„025 m. ; au-des-

sus de l'50", à 3,000 m. Les chevaux n'ayant pas de

vitesse constatée partent à 3,225 mètres.

3» Prix des Amateurs (Trot attelé). — 500 fr.

un objet d'art, chevaux 4 ans et au-dessus, entiers,

hongres, juments cle toutes espèces, de tous pays,

inscrits ou non au Bulletin Officiel, mais n'ayant

jamais couru que dans des épreuves de 500 fr. et

au-dessous, ou des prix avec objet d'art. Au pre-

mier, 250 fr. et un objet d'art; au deuxième,

150 fr. ; au troisième, IOO fr. — Entrée 15 francs.

— Distance 3,000 mètres. (Les chevaux, ayant

gagné une ou plusieurs courses dites d'amateurs,

reculeront 50 mètres par course gagnée depuis le

l" janvier 1899).

4» Prix de Lyon (International . — Trot attelé.
— Handicap).— 1,300 francs, pour chevaux et .
juments âgés de 4 ans et au-dessus, de toutes es-
pèces et de tous pays ; 700 fr. au premier; 350 fr.
au deuxième ; 150 fr; au troisième, et le quatrième
IOO fr. Distance maxima: 3,300 m.; minima :
3,000 mètres. — Entrée 25 francs. —

Clôture des engagements, le mardi 26 mars,
avant 6 heures, chez M. Aubier, secrétaire-général,
15, place Bellecour, à Lyon.

5° Prix des Débuts (Steeple-Chase, Handicap.
— 1,500 francs, "pour chevaux de 4 ans et au-

dessus : 900 fr. au premier; 400 fr. au deuxième;

200 fr, au troisième. — Entrée 50 francs. Moitié

forfait Tout gagnant, après la publication des poids

portera 3 kilog. desurcharge.Publicationdes poids,
le vendredi 22 mars, à midi, à Pans.

6» Prix des Dames (Military 2<= série). — Un

objet d'art ou d'utilité militaire, d'une valeur

de 800 fr. au 1". — Pour officiers en activité de

service, montant des chevaux d'armes (chevaux

d'officiers ou de troupe) inscrits sur les contrôles,
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provenant des remontes de l'Etat ou achetés par

les Commissions de remonte des corps, n'ayant

jamais gagné de course publique à obstacles et
n'ayant pas été chez un entraîneur public depuis
six mois au moins avant le jour de la course.
Poids : Chevaux de demi-sang, 25 kil. ; chevaux de
pur sang, 80 kil. Tout cheval ayant gagné un ou
plusieurs steeple-chases militaires de 2e série por-
tera 2 kil. de surcharge par course gagnée dans
cette série. Sera exclu tout cheval ayant gagné
quatre steeple-chases militaires de 2« série ou un
steeple-chase militaire de l re série. L'officier qui
montera son cheval recevra 3 kil. de décharge.
Distance : 2,000 mètres environ.

Clôture des engagements, pour le Prix des
Débuts et pour le Prix des Dames, cirez M. Lalle-
ment, secrétaire de la Société des Steeple-chases,
1, rue Castiglione, à Paris, le mardi, 19 mars, avant
2 heures du soir.

— L'entraîneur VERRIÈRE, anciennement établi à
Neuilly-Levallois, vient de s'installer dans un
magnifique établissement situé. 210, route d'Hey-
rieu, à LYON-MONPLAISIR. Piste d'entraî-
nement, paddocks, herbages, boxes du dernier
confortable. Se recommande aux propriétaires et
éleveurs.

JOCKEY DE TROT (monté ou attelé) expérimenté,
bonnes références, demande emploi chez proprié-
taire, éleveur ou entraîneur, soit à Lyon, soit à
Lyon, soit dans la région. — S'adresser bureau du
Journal. D. N» 46.

CHASSE_A_CHIERS
EXPOSITION CANINE DE LYON

Du 25 au 28 avril 1901.

La Société Canine du Sud-Est pour l'encourt -
gement à l'élevage des chiens de races pures, orga-

nisera sa 5" exposition internationale à Lyon, du

 25 au 28 avril prochain, pendant la semaine du
Concours hippique.

La Société Canine du Sud-Est étant affiliée à la

Société centrale, les chiens qui obtiendront un pre-

mier ou un second prix à l'exposition et qui auront

un pedigree prouvant leur origine pure, seront ins-

crits gratuitement au Livre des origines françaises

(L.O.F.) sur la demande des intéressés. Les pre-

miers prix obtenus dans les classes ouvertes comp-

teront pour l'obtention du titre de champion

décerné par la Société centrale.

La clôture des engagements est irrévocable-
ment fixée au 5 avril.

Les inscriptions seront reçues à partir du 20 mars,

de dix heures à midi et de deux heures à cinq

heures, au secrétariat de la Société Canine du Sud-

Est, 35, rue Tupin, à Lyon.

TIR
Iifl SÉRIE DE TROIS CARTOUCHES

Suivant en cela la diminution du taux de l'inté-

rêt, le nombre des cartouches de chaque série est

passé successivement de 6 à 5, de 5 à 4, et enfin de

4 à 3. Je crois bien que là sera sa dernière étape

et que nous n'avons pas à envisager pour l'avenir

les craintes d'une nouvelle conversion.

Depuis longtemps populaire en Italie, où, de
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'avis des amateurs passionnés, mais impartiaux, du
Tir, elle satisfait les uns et les autres, les ténors
comme les simples choristes, les virtuoses du tir
comme les tireurs de moyenne force, la série de
trois cartouches fut présentée au Comité d'organi-
sation du Concours de Satory par le capitaine
Moreau, de Rennes, dont le nom, parmi les fervents
de notre sport, est aussi populaire que celui de
Pasteur parmi la foule.

Favorablement accueillie, la nouvelle venue ser-
vit dans tous les Concours de la grande manifesta-
tion de 1900, et il n'est pas douteux que toutes les
Société l'adopteront dans l'avenir.

Mais pourquoi cette diminution successive du
nombre de*cartouches à tirer par série ? N'envf
sage-t-on que le prix de cette dernière qui, natu-
rellement — cela devrait être — doit suivre h
même progression décroissante?

Sans doute l'avantage provenant de la diminu-
tion du prix de série n'est pas à dédaigner, e
l'exemple fourni par notre Société en est un*
preuve frappante. Vingt-cinq centimes la série d<
trois balles Lebel, vingt-cinq centimes le paque
de six cartouches Gras, c'est bien dans un pays
démocratique, la démocratisation s'étendant jus

qu'au tir.
Toutefois nous devons à la vérité de dire que le

diminution d'une cartouche par série ne justifie
rait pas, à elle seule, la diminution si sensible d(
notre ancien tarif, et l'octroi des munitions à pri>
réduit, consenti par le Ministère de la Guerre au.1

sociétés possédant un stand assimilé à un stanc
militaire, y a la plus grande part.

Mais la série de trois balles présente encore ur
avantage bien autrement considérable, bien autre-
ment apprécié du monde du Tir, que l'avantag*
résultant d'un abaissement du prix du carton: elU
favorise le tireurde moyenne force, tout en ne désa-
vantageant pas lemailre tireur, ce qui peut paraître
un paradoxe. L'un et l'autre y trouvent leur compte

Voici, sur cette question, et avec l'autorité qu
s'attache à son nom, ce qu'écrivait, l'an dernier, M.
Magagnini, directeur du Tira tore Italia.no : « Le
série de trois coups sur une cible fractionnée
comme l'est celle def Union avec un centre de 8
centimètres, joue, à mon humble avis, deux rôles
absolument contraires. Le premier consiste à faci-
liter aux moins habiles l'obtention d'un prix, grâce
à la chance de placer deux coups bons sur une
série de trois coups, et cela est très important si
si l'on reconnaît que la masse des tireurs a besoin
de grands encouragements. Son second rôle est
d'assurer aux forts tireurs la première place. En
effet., si sur uneseulesérie.undébutantpeutavoirla
chance de réussir trois coups, il est juste de dire
qu'il sera plus facile à un bon tireur d'avoir un
coup malheureux sur quatre que sur trois. En Ita-
lie, il y longtemps que, pour les ciblesànombreuses
divisions on emploie les séries de trois coups et
tous s'en trouvent satisfaits ; par tous j'entends
les tireurs forts et faibles... et lacaisse du tir ».

• Si donc, en Italie, tous se trouvent satisfaits de
ladite série, nul doute que nous ne le soyons, nous
aussi, en France, car attirer à nous la masse des
tireurs, retenir et encourager les faibles, les timo-
rés et les timides, c'est. bien là le but que nous
nous proposons.

Sur cette même question, notre camarade Isa-
belle disait, d'ailleurs, de son côté, dans le Lyon-
Sport : « Je comprends que la diminution des
coups d'une série ne mettra nullement le maître
tireur en infériorité de talent, mais seulement
permettra au tireur moins fort de se hisser au
tir soutenu et, par une passe heureuse, d'atteindre
un rang que la série à coups plus nombreux lui
aurait plus longtemps interdit. Cette restriction
faite, la mesure conserve encore une si grande
importance que tous, en France, nous sommes
ravis de la décision que le Comité du concours a
prise à l'unanimité ».

Tout commentaire ne pourrait qu'affaiblir ces
ignés qui justifient, et au-delà, l'opportunité des
modifications introduites dans nos tirs.

Nos sociétaire y verront certainement que leur
Conseil d'administration a été bien inspiré en adop-
tant ce type de série, et ils reconnaîtront que là,
comme toujojurs, leurs délégués se sont montrés
soucieux des intérêts qu'ils ont mission de défen-
dre. G. LKQUILLER,,

S.-L. de rés. au %U" d'Inf.

Le Quatft de Plaee potif la fHqsiqae I

V M. J. Ghristophle, députéde l'Isèrea reçu de
,M. le Directeur de la Compagnie P.-L.-M., la
lettre suivante.

Monsieur le Député
: Vous avez bien voulu me demander d'accorder

auxsociétésmusicales,quidoiventse rendre au grand
concours d'Alger du 7 ou 8 avril prochain, une
réduction de 75 °/o sur le tarif général c'est-à-dire
le tarif militaire. Pour vous être agréable, j'y
consens — à titre tout à fait exceptionnel — pour
ce voyage à longue distance. Le prix de voyage
aller et retour sera payé à la gare de départ ; le
voy âge d'aller aura lieu enun seul groupe, le retour
pourra se faire individuellement.

Le Directeur de la Compagnie : NOBLEMAIRE.

Et dire que l'on a refusé le quart de place
aux Sociétés de Tir, sousle fallacieux prétexte
que cette faveur une fois accordée, il faudrait
en faire autant pour les sociétés musicales.

Membres honoraires, parents et amis des
musiciens vont donc bénéficier du tarif mili-
taire et nous ne désespérons pas devoir bien-
tôt la même faveur obtenuepour les prochains
concours de pêche à la ligne. QuantauxSocié-
tés de Tir, elles doivent être trop heureuses
d'appartenir à l'Union pour ne pas se contenter
des résultats obtenus par ses dirigeants.

HERBE.

Société de Tir de Lyon.
École de Tir.— Dimanche, 24 mars, de huit heures

du matin à la nuit, dernière" séance du troisième
exercice au fusil Lebel, à 200 mètres. Le quatrième
exercice commencera le dimanche 31 mars.

Le même dimanche, 24 mars, les exercices de tir
des sociétés de gymnastique, ainsi que le tir aux
cartons eL le concours au revolver libre, auront
ieu dans les conditions habituelles.

Nota. — L'omnibus du stand part du pont Morand,
"ive gauche, toutes les heures, à partir de onze

heures.

Grand Banquet. — Ce soir aura lieu, dans les
salons Monn'er le grand banquet donné par la
Société de 'Ji*" de Lyon à l'occasion de la médaille

d'or obtenue à l'Exposition, et pour fêter les succès
et les tieureux résultats de notre plus ancienne
Société de Tir lyonnaise.

SOCIÉTÉ DE TIR DE L'ARMÉE TERRITORIALE
Progra?nme des exercices de 1901.

.Les exercices reprendront au stand de garnison
du Grand-Camp, le dimanche 31. mars prochain.
En raison de l'affluence des tireurs et pour éviter
à ceux-ci une trop longue attente, on utilisera
toutes les cibles du stand.

Séances de l'année. — 31 mars, 14, 21, 28 avril,
5, 12, 19 mai, 2, 9, 16, 23, 30 juin, 7, 21, 28 juillet,
grand concours de clôture, dit des «Noces d'argent»,
les 11, 15,16, 17 et 18 août. Les séances auront lieu
de 8 heures du matin à 5 heures du soir, avec
interruption de midi à 2 heures.

Progression des exercices. —- Sur cibles ordi-
naires, trois séances à 100 mètres, trois séances à
200 mètres, trois séances à 300 mètres, trois
séances à 400 mètres; sur cibles silhouettes, trois
séances à 300 mètres. A 100 et 200 mètres, le tir
sera exécuté avec le fusil modèle 1874 ; à toutes les.
autres distances, on se servira du fusil modèle 1886
(Lebel). Deux cibles à 0 fr. 25 la série de cinq car-
touches seront réservées aux tireurs voulant s'exer-
cer sans classement.

Concours public mensuel. — Chaque mois',

concours payant au fusil modèle 1886 et au revolver
modèle. 1892. Pour l'ouverture, concours au tir
réduit à 20 mètres (Système Bonnet).

Ecole de tir. — Les jeunes gens non exercés
débuteront par le tir réduit. Un sous-officier leur
enseignera la charge, les positions du tireur et le
pointage.

Allocations de cartouches gratuites. — Fusils
modèle 1874 et modèle 1886. — Elèves de
l'école de tir (y compris deux séries de tir réduit),
90 cartouches. Tous les autres sociétaires 120 car-
touches.

Revolver modèle 1873. — Officiers, donateurs,
élèves de l'école de santé, sous-officiers et soldats
armés du revolver, 120 cartouches.

Inscriptions. — Elles sont reçues gratuitement
sur présentation du livret militaire, ou de l'acte de
naissance et de l'autorisation'des parents pour les
jeunes gens de l'école de tir.

A l'exception des officiers et donateurs, versant
cinq francs par an, les sociétaires ne paient aucune
cotisation.

MM. les sociétaires sont instamment priés de se
présenter porteurs de leur dernière carte d'admis-
sion.

Nota. — L'autorité militaire, qui encourage et
soutient les Sociétés de tir, est disposée à examiner
les demandes de sursis ou d'exemption d'appel
avec d'autant plus de bienveillance qu'elles émane-
ront de réservistesou territoriaux pouvant justifier
de leur assiduité aux séances de tir et des bons
résultats qu'ils y auront obtenus.

Le stand est desservi par le tramway de Croix-
Luizet partant de la place des Cordeliers toutes les
vingt minutes.

Société des Tireurs du Rhône
(Ecole de tir, au stand de la Voua.)

Dimanche, 21 avril 1901, à une heure, séance de
l'école de tir pour les jeunes gens français, de
17 à 21 ans.

Les inscriptions sont reçues au siège de la
Société, cours de la Liberté, 61, les mardi, jeudi et
samedi, de 8 à 10 heures du soir et, au stand de la
Doua, les jours de séance fixés au troisième diman-
che de chaque mois.

Les- inscriptions, les exercices pratiques, les
théories et les munitions sont gratuites.

Les théories sont faites par des instructeurs
militaires. Instruction préparatoire pour l'obten-
tion du diplôme militaire spécial.

Nous croyons devoir rappeler aux jeunes gens
q'uil n'est procédé à aucune élimination, et, quel
que soit le résultat de leur tir, les élèves sont invi-
tés à suivre régulièrement les séances d'instruc-
tion. I] sera tenu compte des présences pour le
classement d'ensemble des tirs de l'année.

Les jours de séance, tir à répartition à 30) et à
200 mètres, dans les mêmes conditions que pour
le concours mensuel.

Le tramway part toutes les 20 minutes de la
place des Cordeliers. Arrêt à la Croix-Luizet.

BEAUNE. — XIXe Grand Concours de Tir, les
25, 26, 27 mai, 1, 2, 3, 8, 9 et 10 juin prochains.
Armes nationales à 300 m., carabines à 200 mètres,
armes libres à 75 m. Nombreux prix espèces à la
série et au centre à ces trois catégories; 4e calé~
gorie: tir au centre limité 75 m., prix en nature;

;5e catégorie: tir des sociétaires au centre, prix en
nature; 6« catégorie: tir de délégations à 300 m,,
prix en espèces et médailles.

MSC^ipH

ASSAUT D'ARMES

L'assaut d'armes annuel organisé par les mem-
bres de la Salle d'escrime J. Trigault (rue Bois-
sac, 9|, et que par erreur typographique nous
avions annoncé pour cette semaine, aura lieu le
lundi, 25 mars courant, à 9 heures du soir clans
les salons Monnier. L'assaut sera présidé par
M. le général Parisot.

Un défi relevé par le baron Athos de San Malàto
M. le baron Athos de San Màlatp vient de relever

le défi que lui avait lancé M. Oudenot, notre réputé
fleurettiste lyonnais, professeur à la Société
d'Escrime de Lyon (rue Mulet), et que nous avons
eu le plaisir d'applaudir, cette année, dans ses
assauts d'armes, où il s'est montré bien supérieur
au tireur parisien M.Thomeguex, soit à l'épée, soit
au sabre.

Cette rencontre, à peine annoncée, passionne nos
amateurs lyonnais et il y aura foule à cette fête qui
doit mettre en présence le si brillant Ban Malato
avec notre distingué professeur de la bonne école.

Fédération Lyonnaise des Sociétés d Aviron.
Cette Fédération a constitué son bureau, pour

l'année 1901, de la façon suivante :
Président d'honneur : M. Bachelard, du Club

Nautique ; président actif : M. Joannôs Seux, du
Cercle de l'Aviron ; secrétaire-trésorier : H. Beribéas,
du Club Nautique ; conseillers : MM. Charles
Perrin, Georges Lumpp, du C. N. L. et MM. Page et
Jules Piot, du C. A. L.

En vue du match à huit rameurs, dont l'organi-
sation incombe, cette année, à la Fédération Lyon-
naise, ce qui nécessitera au Comité un surcroît de
travail, quatre conseillers supplémentaires lui sont
adjoints : ce sont MM. Wettengel et Baron du Cercle
de l'Aviron, Aublanc et Grange du Club Nautique.

La Fédération Parisienne a porté le défi pour
le match à huit rameurs, à courir le lundi de la
Pentecôte (27 m*ai 1901), entre les ponts de Fon-
taines et de l'Ile-Barbe sur une distance de 4.000 m.
environ.

Nous connaîtrons très incessamment la composi-
tion des deux équipes ; celle de Lyon doit commen-
cer son entraînement dans un bref délai. HERBE.

AU CLUB NAUTIQUE DE LYON
Dimanche dernier, le Club Nautique avait orga-

nisé des régates d'entraînement entre sociétaires.
Le temps n'était guère favorable, la Saône était
très grosse et un vent du Midi soulevait de fortes
vagues. Malgré cela il y avait grande animation au
garage. M. R. Berthéas, vice-président, donnait les
départs et constatait les arrivées. De nombreux
membres suivaient à bicyclette. Les courses se
faisaient sur 1.800 mètres en ligne droite. En voici
les résultats :

Course à 4 (en yole de mer). — 1. Berthéas,
Grange/fachet.Bertrand (équipe juniors); 2. Lumpp,
Wegelin,Vibert,Faynel (équipe seniors); 3. Trolliet,
Deguilham, Trolliet, Chapeaux (équipe débutante).
Les juniors, qui s'entraînent pour Nice, ont belle
allure et battent facilement les seniors, un peu pous-
sifs,et ayant grand besoin de s'assouplir les muscles.

Course à 2 (Handicap). — 1. Lumpp et Faynel,
en canoë double seuil ; 2. Grange et Tachet, en
yole à 2; 3. Trolliet frères, en yole à 2; 4. Berthéas
et Bertrand, en outtriger. Perrin, Sibert, en canoë,
avaient abandonné à mi-parcours.

La course en skiff n'a pu avoir lieu, la violence
de l'orage était telle qu'il a été impossible de vse
mettre en ligne; les souliers ont dû rentrer non
sans avoir embarqué de nombreux paquets d'eau.

Après les courses, un déjeuner intime au garage
réunissait rameurs eteomitards. Dans l'après-midi,
de nombreuses équipes sont montées jusqu'à Fon-
taines; la flotille se composait de 3 yoles à 4, une
yole à 2,et 2 canoès. SCÉPÉ.
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LA GRANDE SEMAINE AUTOMOBILE A NICE

Nous avons publié le programme détaillé du
grand meeting Niçois et des courses, qui auront lieu
chaque jour de cette semaine, liotamment de la cour-
se de vitesse (lundi 25 mars), Nice Aix, Salon-Nice, de
la course de touristes, Nice, Draguignan, Nice
(mardi), la course du Mille et le groupe de Roths-
child (jeudi), la course Njce-La Turbie (vendredi).

75 engagements sont parvenus à l'Automobile-
Club de Nice, réunissant tous les rois de la route
et des machines merveilleuses.

Les tarifs de transport
Notre Confrère VAuto-Vélo publie sous la

rubrique : Attention au tarif un fait qu'il est trop
important de faire connaître, pour ne pas le citer
de nouveau. Le voici :

Un accident qui peut être intéressant au moment
des courses de Nice. Voici les faits :

Au retour de Pau, le motocyclistes Cormier, se
souciant peu de revenir par la route avec le froid
et sur un engin de course, mit son motocycle au
chemin de fer. On lui refusa d'enregistrer l'engin
sous prétexte qu'il était trop lourd (?) et pesait
plus de 150 kilogs, Cormier s'en alla voir le' chef de
gare, qui lui dit d'un ton aimable ;

— Mon Dieu, vous n'êtes pas 1res pressé. Vous
n'avez pas besoin de votre tricycle à l'arrivée ?

— Non.
— Eh bien, faites-le partir comme messagerie.

Cela vous coûtera 5 à 6 francs de plus.
Cormier signa donc — et sans s'en douter signa

sa condamnation.
Quand il a été chercher, en effet, son motocycle

à Paris, on lui apprit que comme un prince, il avait
voyagé au tarif de 0 fr. 40 par kilomètre (voiture
dite à simple fond) ce qui lui faisait la modique
somme de 343 francs à payer. Elle était amôre.

Cormier alla au T. C. F. où l'on ne put que lui
confirmer la triste nouvelle. Le tarif 'était parfai-
tement légal. « Mais, lui. dit-on, vous n'avez désor-
mais qu'à faire ceci : Conduisez votre motocycle
au fourgon à bagages" S'il entre par la porte latérale
du fourgon, ne vous occupez plus du reste. Quel
que soit le poids de l'engin, on doit le prendre. Si
l'on refuse, demandez le registre des réclamations.
Constatez-y le refus et dites froidement au chef de
gare. « Maintenant, faites ce que vous voulez! »
Le chef de gare sera tout de suite très coulant. Et
s'il ne l'est pas, ne soyez point inquiet. « Vous êtes
dans votre droit et nous nous chargeons du reste.»

Un bon averti en vaut deux. Méfiez-vous du coup
de la messagerie. Cela met l'aller et retour de Nice
(2,200 kilomètres) à 880 francs !

Échos d'Auto
& MM. Rivât frères, accompagnés de leur méca-

nicien Pacquelet, sont partis hier à 7 heures du
matin pour faire la route de Lyon à Nice sur une
voiture Panhard, 12 chevaux courses, se proposant
d'assister au grand meeting de Nice.

•fe M. Collomb, le réputé coureur lyonnais, est à
Nice pour prendre part, avec sa voiturette de
24 chevaux Otto, à la course de touristes Nice-Dra-
guignan et retour.

«fe M. Joaunès Seux, secrétaire du Moto-Club de
Lyon, doit rejoindre en route de- Nice MM: Rival,
frères, avec sa nouvelle voiture Panhard,:12 che-
vaux de courses.

— '—— ' - ' 

£ Nous avons appris avec le plus grand plaisir,
ces jours-ci, que M. Bouton, associé de M. le
comte de Dion, si connu et si estimé, était, nommé
chevalier de la Légion d'honneur. Nous adressons
au nouveau légionnaire nos plus sincères félici-

tations.
& Bien que le t«mps soi! loin d'être favorable,

les propriétaires de voitures qui sont engagés
dans les courses de Nice, commencent à se mettre

en route.
Mercredi, nous avons asist-é au départ de deux

superbes 30 chevaux, qui malgré une pluie torren-
tielle se rendaient clans le midi, par Valence, Avi-
gnon et Marseille.
^ Lundi, 28 mars, se courra sur la promenade

des Anglais, à Nice, la coupe Henri de Rotschild
dont la valeur est de 6 000 fr.

Chose curieuse, et qui ne manquera pas d'inter-
resser vivement nos lecteurs Lyonnais, huit voi-
tures allemands sont jusqu'à présent inscrites,
contre une seule voilure française: une Rochet-
Schneider, de Lyon.

& Le Guide Michelin indispensable aux tou-
ristes et chauffeurs, voyageant en France, paraît
chaque année au printemps.

Nota. — Le guide Michelin ne doit pas être vendu ;
le demander aux déposilaires du stock Michelin ou
bien envoyer 0 fr. 30 à Michelin et Gie, à Clermont-
Ferrand, pour le recevoir en papiers d'affaires
recommandés.

Il s'est produit ces derniers temps comme \ine
immense envolée chez les aéronautes. Nous venons
à peine de constater les progrès réalisés parl'Auto--
Aviateur de M. Bousson, qu'un allemand nous pré-
sente autre chose : c'est une nouvelle machine
composée de deux grands cerfs-volants couplés,
dont les ailes ont 25 mètres d'envergure. Le moteur
est à hélice horizontale. Le fout repose sur un
châssis à roues. C'est, comme vous le voyez, un
peu le principe adopté par M. Bousson dans son
auto-aviateur. Des expériences seront faites bientôt..

Nous en reparlerons.

LE SYNDICAT DES COUREURS LYONNAIS
au Vélodrome Tête d^Or

Nous reproduisons, sans en modifier .un
iota,' la lettre que nous a adressée M. Pascal,
directeur du vélodrome Tête-d'Or. Elle se
passe de commentaires et, en donnant aux
deux parties intéressées la facilité d'établir
leur différend, le public pourra juger des pré-
tentions respectives, sans autre forme de pro-
cès, espérons-le, et sans avoir besoin d'étu-
dier la loi citée avec tant d'érudition.

N. D. L. R.

Lyon ie 15 mars, 190).

Monsieur le Directeur du Lyon-Sport,

En réponse à la note parue dans votre numéro
du samedi, 9 mars courant, intitulé Syndicat des
coureurs lyonnais^ je vous prie de bien vouloir
insérer, dans votre plus prochain numéro, la note
suivante. Je vous serai reconnaissant.

Le 6 mars, courant à 2 heures 1/2, 3 heures envi-
ron, se présentait à la directiondu Vélodrome Tête-
d'Or, M. J..., se disant président du Syndicat des
coureurs lyonnais, pour me demander divers ren-
seignements et, en un mot, les concessions que je
ferai aux membres du syndicat. Après avoir bien
attentivement écouté ses dires, je promis faire
du mieux de mon possible pour leur être agréa-
ble et priai ce dernier, avant d'entamer tous autres
pourparlers, de vouloir bien me justifier de ses
titres et qualités, notamment de] l'autorisation des
autorités compétentes, établissant régulièrement
l'existence de ce syndicat, le tout conformément à
l'article 4 de la loi du 21 mars 1884-, et, comme il ne
put justifier d'aucun de ses titres, c'est alors que
j'ai cru devoir m'abslenir de tous autres pourpar-
lers avec M. J..., le priant de se retirer. En ce qui
concerne la question que j'aurais refusé de recon-
naître les décisions de la commission sportive de
l'U.V.F., cespropos n'ayant jamais été tenus avec
M. J..., jeprotestejénergiquement contre ses alléga-
tions fantaisistes inventionnées, lesquelles ne peu-
vent émaner que de petits esprits, ayant d'abord
pleine connaissance des machinations ourdies
contre moi par certains membres du syndicat,
M. J..., m'ayant d'abord prévenu .que le syndicat
avait été créé exprès pour et contre moi. Je laisse
à la commission sportive de l'U.V.F., le soin d'ap-
précier la portée de cette invention fantaisiste de
la part du syndicat des coureurs, lesquels savent

i

parfaitement qu'en ce qui concerne le règlement
des courses, j'ai toujours observé strictement u
règlement de l'U.V.F., comme je les observerai »

l'avenir, étant d'ailleurs membre honoraire et affilié
à l'U.V.F. En ce qui concerne le règlement inté-
rieur du vélodrome (chaque personne est maître. '
chez soi), ayant toujours été disposé à marcher
main dans la main avec l'U.V. P. afin de relever ult
peu le sport à Lyon, si cela est possible, je favorise,
rai de mon mieux les membres de celte société
ainsi que les sociétés affiliées,

Pour quant à la mise à l'index du vélodrome, \\
est regrettable que le syndicat des coureurs lyon.
nais ne connaissent pas plus leurs droits que cela
et se permettent, de faire publier sur divers jourl

naux,ia mise à l.'index du Vélodrome Tête-d'Or, ce qui
pourra leur coûter un procès devant les tribunaux
compétents pour leur apprendre à ne pas outre-
passer les droits que la loi accorde aux syndicats.

Car, si l'article 5 de la loi du 21 mars 1884 autorisé
les syndicats à se concerter pour la défense de
leurs intérêts, ils ne doivent user de cette faculié)
comme les simples particuliers, qu'en se confor-
mant aux règles de la justice et sans porter atteinte
aux droits d'autrui, spécialement par une publi-
cité concertée et la mise à l'index, pour enlever- a
une maison sa clientèle commerciale; ce qui ne
rentre aucunement dans les droits qu'ont les syn-
dicats de défendre leurs intérêts, surtout lorsqu'ils
ne peuvent justifier devant un directeur de vélo-
drome d'une autorisation régulière, conformément
à la loi du 21 mars 1884, prouvant l'existence du
syndicat. A bons entendeurssah.it.

Le Directeur : PASCAL.
Dans l'espoir, Monsieur le Directeur, que vous vou

drez bien m'accorder cette heureuse satisfaction '
je vous adresse d'avance mes remerciements les I
plus sincères et vous prie de bien vouloir agréer
l'assurance de mes sentiments les plus distingués.
Le directeur du vélodome Tête-d'Or.

PASCAL.

D'autre part au moment de mettre sous
presse, nous recevons une autre lettre que
nous nous empressons de reproduire :

Lyon, le 21 mars 1901.

Monsieur le Rédacteur en Chef
du Lyon-Sport,

Je viens vous prier de bien vouloir publier dans
votre estimable journal, la lettre suivante, recti-
fiant au point de vue de l'exactitude celle que
M. Pascal, directeur du vélodrome municipal a
fait paraître dans plusieurs journaux.

Le 6 courant, M. J..., ainsi que M. Pascal se
plaît à dénommer M. le président du Syndicat des
Coureurs lyonnais, se présentait à la direction du
vélodrome municipal, afin de se faire soumettre
le tarif de l'abonnement à la piste et de la loca-
tion des cabines. M. Pascal n'ignorait pas que
M. P. Jacquet était le président du Syndicat, ainsi
que son mandataire, puisque : 1° son élection a
été insérée, au mois de février, dansle Lyon-Spjort,
Le Progrès, Le Lyon Républicain, L'Express
et le Peuple; 2» une délégation nommée par le
Syndicat et composéede MM. P. Jacquet, Lagneau,
Lagarde et Durand s'est présentée au vélodrome.
Le directeur étant absent, un rendez-vous fut fixé '
par une employé de la direction, mais M. Pascal
ne jugea pas à propos d'être exact. Il est donc cer-
tain que M. Pascal devait savoir que M. Jacquet
était le président du Syndicat des Coureurs lyon-
nais et à ce titre il lui a soumis un tarif pour les
syndiqués. Ce n'est, pas ce qu'il dit sûr sa lettre.

M. Pascal veut s'incliner devant les décisions de
la commission sportive de l'U. V. F., il aura rai-
son, mais ce n'est pas ce qu'il a fait l'année passée
et pour ne citer qu'un cas : le coureur Néron a été I
arbitrairement frappé d'une amende et d'exclusion
du vélodrome, avant que la commission de
l'U. V. F., seule juge en ce cas, ait pris une déci-
sion. Ceci n'est pas une « INVENTION FANTAI-
SISTE ».

Si M. Pascal trouve que le Syndicat lui porte
préjudice il n'avait qu'à s'entendre avec lui et lui
faire des prix raisonnables. Quant à la mise à
l'index, le Syndicat la maintient en ce qui con-
cerne ses membres. Toute infraction à cette
délibération, prise en assemblée générale et â
l'unanimité, entraînerait la radiation d'office.

Un mot encore, avant de clore cette polémique.
Je crois que ce serait plutôt drôle que M. Pascal
assignât le Syndicat devant une juridiction quel-
conque. Inutile de dire pourquoi, tout le monde
comprendra.

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur en chef,
mes meilleures salutations.

Gustave DURAND.
Secrétaire du Syndicat des

Coureurs Lyonnais.
Lyon, 75, rue Vauhan.

U. V. F.
LE PETIT BREVET DE L'U.V.F.

Le Comité décentralisateur du Rhône s'apprête à
inaugurer par une nouvelle épreuve, dite du Petit
Brevet, l'ouverture de sa saison de courses. Cette
épreuve se courra, le 14 avril, sur une distance de
50 kilomètres, sans entraîneurs. Voilà bien la dis-
tance raisonnable pour le début de la saison, aussi
le Petit Brevet ne peut manquer de réunir un
nombre considérable de compétiteurs, d'autant, plus', j
que les prix, dont nous donnerons sous peu la liste,
seront des mieux choisis. Cette épreuve qui est
faite avec le concours du Cycle de la Demi-Lune< I
aura lieu dans l'après-midi, avec départ de la Demi- I
Lune. Tous les cyclistes qui auront fait le parcours I
en trois heures au maximum, recevront le diplôme I
du Petit Brevet. Les temps seront chronométrés. j
Les inscriptions (droit un franc) sont reçues dès '
maintenant au secrétariat de l'U.V. F., 5, rue de
l'Hôtel-de-Ville.

Course de Tris-porteurs. — C'est également le
M avril, clans l'après-midi, et après le départ du
Petit Brevet, que le Comité décentralisateur de
l'U.V. F. (section du Rhône) fera courirpour la pre-
mière fois, une course pour tris-porteurs. Cette
course qui se fera sur vingt kilomètres seulement,
est ouverte aux amateurs et livreurs amateurs des !
maisons de commerce; la charge qu'ils auront à
emporter sera'de 20 kilog.

Les tricyclistes prenant part à cette course qui
voudraient descendre de leur machine, pour n'im-
porté quelle cause, devront pousser SEULS leur tri-
cycle. L'aide d'une main amie les fera disqualifier-
Des prix en objets et médailles seront donnés aux
coureurs selon l'importance des engagements. On
peut dès maintenant s'inscrire (droit: un franc) au
secrétariat de l'U.V. F. 5, rue de l'Hôtel-de-Ville.
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Voilà une course qui n'est pas banale et, dans
tous les cas, il en ressorlira un enseignement pra-
tique pour les commerçants,qui au moins se rendront
compte des réels services que peuvent leur rendre
des tris-porteurs. D'un autre côté les fabricants ne
seront pas fâchés de voir que l'U.V.F. pense à eux;
aussi les prix que ces derniers voudraient bien
envoyer au Comité du Rhône seront les bien venus.

La Licence Amateur de l'U.V.F.— Les prési-
dents des sociétés affiliées à l'U.V.F. sont priés de
faire dresser de suite la liste de leurs coureurs
amateurs et de l'envoyer au secrétariat de l'U.V. F.
à seule fin de leur faire parvenir leurs licences. Les
membres individuels sont priés de remplir les mê-
mes formalités. La licence amateur de l'U.V.F. est,

. ceLfe année, délivrée gratuitement, eln'esl remise
qu'aux coureurs qui n'ont jamais couru pour des
prix en espèces. En en faisant la demande ceci
doit bien être stipulé.

VÉLODROME DU PARC DE LA TÊTE-D'OR
L'entraînement allant bientôt commencer, le Co-

mité décentralisateur du Rhône a déjà retenu, au
Vélodrome du Parc de la Tête-d'Or, quelques cabi-
nes pour ses membres individuels amateurs. Des
prix spéciaux étant faits à l'U.V. P., les coureurs
devront pour en bénéficier, s'adresser au secrétariat
do l'Union, qui leur donnera tous les renseigne-
ments nécessaires.

jfc Le nègre Major Taylor est, depuis lundi
dernier, à Paris. Les journaux spéciaux donnent,
sur son compte, moult détails intéressants. Le
recordman actuel du monde du quart de mille, du
demi-mille et du ihille, ne court — comme on sait
— jamais le dimanche. Aussi débutera-t-il à Berlin
le lundi de Pâques; une grande réunion aura lieu
en son honneur à Paris, le jeudi do l'Ascension, au
cours de laquelle le nègre volant matchera contre
le champion du monde actuel : Jacquelin.

Vélophile Lyonnais. — Le Conseil d'administra-
tion a décidé que, jusqu'au 23 courant, les per-
sonnes qui voudraient faire partie du Vélophile
Lyonnais peuvent se faire inscrire chez M. Pouchois,
maison Castoldi, cours Morand, 1, ou au siège.
Passé ce délai, il sera perçu un droit d'inscription
de 2 francs.

Cyclophile Vaisois. — Ce soir, samedi, 23 mars, à
8 h. 1/2, réunion générale au siège. Ordre du
jour : Les divers programmes de l'année 1901,
décidés par le Conseil d'administration dans sa der-
nière réunion.

Ce programme sportif général comporte les :
Championnat de vitesse, '28 juillet; Fête cham-
pêtre, 4 août ; Championnat de fond, 8 septembre ;
Banquet annuel, 6 octobre.

Les sociétaires peuvent consulter au siège le pro-
gramme du Concours de Tourisme de la F. C. L.

Section de tir. — Un concours mensuel de clas-
sement entre tous les sociétaires sera ouvert le
24 courant, à 9 heures du matin; tir limité à 2 car-
tons gratuits dont le meilleur servira de classe-
ment, et permettra de désigner les 5 meilleurs
tireurs devant représenter la Société dans les

concours.
Les séances de tir auront lieu tous les dimanches

de 9 heures à midi et seront ouvertes à tous les
tireurs, sociétaires ou non.

Touring-Club de France

LAnnuaire général de 1901 pour la France,
vient de paraître avec d'importantes modifications
et des renseignements nouveaux.

11 constitue le véritable vademeeum du touriste
qui y trou-vera, notamment : la liste des hôtels et,
des mécaniciens liés à l'Association par des traités
comportant des prix spéciaux en faveur des socié-
taires ; une notice très complète sur les cartes
topographiques et vélocipédiques; les règlements
concernant la circulation et la taxe des vélocipèdes;
les tarifs de douane et de transport par chemins
de fer et bateaux; des renseignements sur la navi-
gation maritime et fluviale; des conseils médicaux
et juridiques et, indication précieuse, la liste des
hôtels de cure d'air situés à plus de mille mètres

d'altitude.
Les membres du T. C. F. de la région lyonnaise

pourront se procurer Y Annuaire général (1 fr.),
ainsi que Y Annuaire des Pays Etrangers
(1 fr. 50), au local du Club, à Lyon, 27, rue de
l'Arbre-Sec, sur la présentation de leur carte de

sociétaire.

. LYON EXCURSIONS

Cette Société organise & l'occasion des fêtes de
Pâques, doux excursions qui ne céderont rien aux
précédentes comme attrait. Le but en est : Mar-
seille pour la première, Genève et ses environs
pour la seconde. Nous donnerons prochainement
aux excursionnistes le programme de ces deux
intéressants voyages. Pour renseignement s, s'adres-
ser au siège social, 23, quai de l'Hôpital, le mardi
26 courant, de 8 h. 1/2 à 10 heures du soir.

EXCURSION.— Une magnifique, et pittoresque
excursion est organisée par le Club de l'Amitié,
pour les 7 et 8 Avril prochain, sur Aiguebeleffo, la
visite du lac d'Aiguebelette, de la cascade de Coux,
les Echelles, la visite des grottes des Echelles, St-
Béron, parles splendides gorges de Chailles.

Le prix d'inscription, fixé à 16 francs, comprend:
le chemin do fer, aller et retour, deux couchers,
deux repas de midi, tramway et entrée des grot-
tes. Pour les inscriptions et tous renseignements
s'adresser au siège du Club de l'Amitié, café Grû-
bor, place des Terreaux, les mardis et jeudis de 8
heures 1/2 à 10 heures du soir, (jeudi 4 avril, der-
nier délai).

Union des Sisiéîés rranga'ses de Spsrts Athlétips
U. S. F. S. A.

Comité dix Sud-Est

Commission de football (19 mars). — Pré-
sents : MM. G. Vuillermet, président; J. Vuillermet
(F. C. R. L.), Motte (R. C. L.), Drevet, Balmas (R. C. C.)>
Rohner (R. c. B.), Guicherd (S. R.). Absent excusé :
Marjollet (A. C. S. O. L.).

— Après discussion, le machl F. R. C. L. (3)
R C. L. (3) est renvoyé à dimanche prochain par
2 voix contre 5 abstentions ; il sera joué sur lé ter-
rain du F. C. R. L., à 2 h. 1/2. Les capitaines s'enten-
dront pour le choix de l'arbitre.

Une lettre de M. Deck, à ce sujet, est renvoyée au
Comité.

— La Commission homologue le match Stade
Roannais (2) contre Lycée de Saint-Etienne (1)
pour le challenge Henri Place. Roanne est vain-
queur par 5 points à 3. Arbitre : M. Marmonnier,
du Stade Grenoblois.

— Lettre de VAvant-Garde du Lycée Lalande
au sujet de l'ahsence de l'arbitre désigné par le
Comité pour le match de championnat intersco-
laire. Lycée Camol de Dijon contre Bourg : La
Commission regrette ces absences qui se sonl pro-
duites également à Roanne et à Lyon, el fera ses
efforts pour qu'à l'avenir les arbitres délégués se
trouvent sur le terrain.

— Au sujet du match F. C. R. L. contre R. C. L. (2),
la Commission décide d'entendre l'arbitre à la pro-
chaine réunion. L'homologation du match est
ajournée.

— Puis M. Géo Vuillermetdépose une proposition
ainsi conçue .- En cas de possibilité de recettes dans
les matches de championnat interrégionaux et sur
une demande d'indemnité de l'équipe se déplaçant,
une somme sera prélevée sur la recette jusqu'à
concurrence de la moitié du billet collectif. Par
5 voix contre 3, la Commission décide que cette
proposition ne sera pas appliquée cette année,
mais à l'unanimité, elle est votée pour la saison
prochaine.

M. Joé Vuillermet regrette que cette motion ne
soit pas appliquée du jour où elle a été votée.

Au sujet de la demande de crédit formulée par
le F. C.R.L. qui déplace son équipe première
dimanche à Paris, pour le match Bordeaux-Lyon,
la commission se déclare incompétente et renvoie
cette demande devant le Comité.

M. G. Vuillermet demande dans ce cas à la
commission, d'appuyer cette demande d'un avis
favorable. Un vote à bulletin secret ne donne pas
de résultat (4 oui, 4 non).

La séance est levée à minuit.
Commission d'escrime. — La commission rap-

pelle aux sociétés que la clôture des engagements
pour les championnats qui. se disputent le 31 mars
aura lieu demain, 24 courant, au siège du Comité,
,café Gaidon, 1, rue Victor-Hugo (droit d'inscrip-
tion : 1 franc)'.

Réunion du Bureau. — Mardi, 26 mars, à

0 heures, réunion du Bureau du comité.

L'ordre du jour étant important, tous les

membres du Bureau sont priés d'y assister.

Commission de courses à pied. — Lundi,

25 mars, réunion de la commission à 8 heures

et demie, au siège.

UNE LETTRE INTÉRESSANTE
Parmi les nombreuses lettres qui nous par-

viennent tous les jours et montrent tout l'in-

térêt que l'on apporte aux sports dans notre

ville et surtout aux sports athlétiques, nous

nous faisons un devoir de reproduire la sui-

vante, dont les idées et les justes observations

seront certainementappréciéesdans le monde
unioniste.

Lyon, le 20 mars 1001.

Monsieur le Rédacteur en chef,

Admirateur passionné du Football-Rugby, de ee
beau jeu dont tant de partisans ont su, avec autorité
et compétence, mettre en relief les incontestahles
avantages et les salutaires effets, j'ai toujours
applaudi aux dévouées initiatives qui se sont pro-
duites dans lo but de le faire pénétrer dans nos
mœurs, de créer en sa faveur un courant de plus
en plus irrésistible, de le faire pratiquer, si pos-
sible, par toute notre belle et vaillante jeunesse.

C'est pourquoi, avec beaucoup d'autres sports-
men, je déplore les fâcheux incidents qui, surtout
à l'occasion de certaines rencontres comptant pour
les championnats, se manifestent sur les lignes de
touche, incidents provoqués presque toujours par
des camarades des joueurs, joueurs eux-mêmes,
qui devraient, à ce double titre, s'imposer le devoir
étroit de donner le bon exemple et de ne pas
laisser une mauvaise impression au public à demi
initié, public qu'il ne faut, pas négliger de oonqué-

•rir complètement à la cause de cette branche, et
non la moindre, des sports athlétiques.

Pourquoi est-ce que des joueurs qui, les pre-
miers, devraient être jaloux du bon renom de leur
sport préféré, prêtent-ils le flanc aux attaques des
détracteurs du football, en poussant, sur les lignes
de touche", des cris qui n'ont rien d humain, et cela
dans le but mesquin de satisfaire une sourde ani-
mosité contre tel ou tel club, contre tels ou tels

équipiers"?
Ce sont là des mœurs de sauvages, qui présentent

de multiples inconvénients, dont le moindre est
celui de fatiguer le tympan des spectateurs. C'est,
ainsi qu'on excite plus que de raison les joueurs,
qu'on provoque entre les deux;,ôquipes aux prises des
attaques violentes, brutales qui, souvent, mettent
hors de combat plusieurs équipiers et qui toujours
nuisent à l'intérêt et, à la grâce du jeu en rendant
les joueurs nerveux, irrités et en les privant de
leurs moyens habituels. Qu'on encourage les
joueurs, qu'on applaudisse impartialement tous
les beaux coups, je l'admets très bien et c'est même
chose irrésistible. Mais qu'on s'en tienne à cela et
qu'on ne donne pas à ses approbations ou désap-
probations un caractère violent, agressif, une
allure grotesque et odieuse!

Ne pourriez-vous, Monsieur le rédacteur en chef,
par la voie autorisée de votre journal, faire appel
à la concorde, à l'union, à la parfaite harmonie
entre tous les clubs athlétiques lyonnais ? Que

1

chacun de ces clubs fasse taire ses griefs, qu'il
cherche avec ses rivaux un terrain de loyale et
entière réconciliation.

Il ne faut, plus de ces rapports aigres-doux entre
certains clubs ; il faut qu'il n'existe entre eux qu'une

%émulation de bon aloi et qu'ils ne s'épuisent plus
en de malsaines discussions. Un esprit de bonne
camaraderie, de parfaite courtoisie de club à club
ne porte nulle atteinte au culte que chaque socié-
taire doit avoir pour les couleurs r'e sa Société. Il
faut donc que disparaisse à tout jamais tout germe
de discorde, qu'on s'abstienne de toute manœuvre
répréhensible, car chacune des Sociétés peut vivre
de sa propre vie et se développer par ses propres
forces sans chercher à désorganiser ses rivales.

Ne pourrait-on donner à ce rapprochement sin-
cère, tant désiré par les sportsmen, une attestation
publique en conviant sur le terrain le plus appro-
prié, une équipe lyonnaise composée des meilleurs
éléments de toutes les Sociétés pratiquant le foot-
ball "> Cette équipe lutteraiLcontrela Servette Foot-
ball-club, par exemple, puisqu'on prête aux gene-
vois l'intention de faire le déplacement de Grenoble
et de Lyon, pour les fêles de Pâques.

Avec un peu de réclame, les spectateurs seraient
nombreux, ce jour-là, sur les lignes de touche. Le
produit, des entrées pourrait être consacrée à une
œuvre de bienfaisance. Et le soir, dans un grand
et fraternel banquet, tous les intéressés achève-
raient de cimenter la réconciliation.

Avec toutes mes excuses d'avoir un peu trop
abusé de votre bienveillante attention, je vous prie,
Monsieurle rédacteur en chef, de vouloirbien agréer
l'expression des sentiments les plus distingués, d'un
spectateur assidu et très intéressé des rencontres de
football. L.

L'autour do cotte lettre est prié de vouloir bien so
faire connaître à la rédaction du journal pour une
communication.

CHAMPIONNAT DE FRANCE
Football-Club Régates Lyonnaises contre

Stade Bordelais.
Depuis cinq ans ces deux équipes cherchaient

à se mesurer, mais toujours le match avait

échoué au dernier moment. Cette fois, c'est

décidé, et demain les deux équipes se rencon-

treront à Paris. Le match soulève un intérêt

considérable dans toute la France. Le vain-

queur pourra en effet s'intituler le premier

team provincial et sera de plus qualifié pour

disputer la finale du championnat de France,

contre le vainqueur de Paris. Il y a bien de

quoi donner du cœur à nos Lyonnais et nous

pouvons être sûrs que, victorieux ou vaincus,

ils n'auront droit qu'à des éloges. Voici la com-

position de l'équipe :

Arrière : Mattan; lroi.s-qua.rls : Bavozet (cap.),

G. Vuillermet, Edel, Peillon; demis: Varvier,

Monin; avants : Barbenés,Chamard,Charobert,

Imhoof, Max Hedinger, J. Vuillermet, Lavvis,

Grataloup , remplaçants: Alabrune, Goissard.

Les équipiers partent samedi soir, à 7 h. 30.

Rendez-vous à 7 heures à Perrache.

CHAMPIONNATS INTERRÉGIONAUX
Sud-Est contre les Alpes

Le F. C. R. L., battant de justesse le Stade Gre-
noblois, voilà un résultat bien fait pour étonner
les connaisseurs, qui ont, suivi attentivement les
progrès réalisés chaque dimanche par notre équipe
championne. On s'attendait à l'écrasement du S. G.
ou à quelque chose de semblable et il s'en est
fa'lu de bien peu que Lyon soit battu ! \ quoi
attribuer cette brusque défaillance ? Déclin de
forme, surentraînement, ont dit les uns ; fatigue
d'une fête donnée la veille, ont dit les autres; ter-
rain ef_ballon glissants, jeu de coups de pieds des
Grenoblois, un frois-quart blessé ajoutent les plus
compétents. Toutes ces raisons contiennent une
part de vérité surtout les dernières, mais là n'est
pourtant, pas la vraie cause. Il faut chercher ail-
leurs, dans l'état d'esprit des joueurs. Le F. C. R. L.
s'est présenté avec la certitude de la victoire et
d'une victoire aisée, certitude trop fréquente chez
le favori et qui le conduit souvent à sa perte. Le
résultat ne s'est pas fait, attendre. Les .avants ont
joué au petit bonheur, sans conviction, presque
les mains dans leurs poches (?) et pendant ce
temps les Grenoblois multipliant les attaques,
jouant avec ardeur et vivacité s'emparaient con-
tinuellement du ballon et menaçaient lo camp
lyonnais. Le F. C. R. L,, eut perdu, qu'il n'eût
pas fallu s'étonner outre' mesure, car sur les huit
avants du Club, 2 ou 3 s'employèrent et les autres
regardaient. Un exemple typique entre tous : Le
ballon arrive en roulant à un de nos Lyonnais, qui

. se baisse pour le ramasser mais le temps de plier
sa longue échine et un Grenoblois surgit, qui s'em-
pare du ballon et part à toute allure. Notre joueur
se relève flegmatiquement et regarde son adver-
saire filer! Ajoutons que Pavant incriminé est un
des plus vîtes, sinon le plus vite de la ligne, il
n'est pas,' hélas, le plus courageux.

Faut-il en conclure que demain, à Paris, le
F. C. R. L. sera battu et de loin, par Bordeaux"?
Oh ! pas du tout! Cette fois les Lyonnais savent à
qui ils ont affaire; ils connaissent la haute vatetir
de leurs adversaires et ils arriveront sur le terrain
avec l'anxiété de la partie à jouer et du résultat
douteux, mais aussi avec cette envie de la glo-
rieuse/victoire avec ce désir de l'emporter, qui font
faire ces belles choses. Anxiété, espoir, voilà bien
les deux sentiments qui se disputent en ce moment
l'âme de nos champions et assurant de grandes
luttes acharnées et passionnantes.

La Partie. — Grenoble donne le coup d'envoi et
arrive dans les. 22 mètres de Lyon. Le jeu se des-
sine de suite : les avants du F. C. R. L. jouent à
la débandade, malgré les efforts de Vuillermet
Charobert et quelques autres qui cherchent à
ordonner le jeu. La fâche est d'ailleurs rendue très
malaisée par Grenoble, qui joue passablement hors
jeu et dribble sans cesse. La passe s'organise
pourtant au S. G., mais sur place, Peillon en pro-
fite pour intercepter d'une façon splendide. Il file,
poursuivi par toute l'équipe Grenobloise, cepen-
dant que la galerie en délire encourage, poursuivi
et poursuivants. Cette course folle vient se briser
sur l'arrière qui plaque Peillon à bout de souffle.
Après cette chaude akirme, lo jeu reprend mou
au F. C. R. L., vif et assez bien conduit à Gre-
noble. Ce derniertest pourtant refoulé, mais Edel,
dans une. belle charge tombe sur son ballon et se
blesse. La ligne du F. C. R. L. est dès lors déso-
rientée et deux fois G. Vuillermet, recevant mal
e ballon, oublie de faire la passe à Bavozet. Celui-

ci fait alors mettre J. Vuillermet à la place d'Edel.
Quelques timides tentatives de joli jeu sont faits et
un essai est manqué de bien peu, la dernière passe
ayant échoué, "alors que l'essai semblait imman-
quable.

Un coup de si filet, c'est la mi-temps : 0 à 0, cela
promet de jolies choses pour la fin de la partie.
Celle-ci reprend bientôt d'ailleurs et celle fois,
Lyon mène la danse. Malgré les jolis mais trop
nombreux coups de pieds de Grenoble, Lyon atta-
que et arrive dans Iqs 22 mètres. La partie s'or-
ganise à gauche, entre Bavozet. el, les Vuillermet;
à 15 m. de la ligne du but. Peillon reçoit le ballon:
il fonce comme un taureau et marque. Le but est
manqué, 3 à 0. A la reprise, Bastin intercepte et
file le long de la louché, mais Bavozet le cueille au
passage et le plaque d'une manière étourdissante.
Le pauvre Bastin se reçoit mal sur t'épaule et doit
quitter le terrain. Pareil accident arrive peu après
à Chamard et, pourtant la partie, bien que dure,
et acharnée n'est pas brutale. Après une mêlée,
Vuillermet reçoit le ballon, évite les trois quarts
et charge avec Bavozet à sa droite. L'essai pourrait
bien être au bout. Mais, hélas! au moment de faire
sa passe, il glisse, se fait plaquer et lâche le bal-
lon. Grenoble redouble d'ardeur, cherchant le
droppedgoal, Î1 en rate d'ailleurs un de peu, mais
le ballon est lourd, lo terrain glisse beaucoup et, il
est probable que rien ne sera plus marqué. C'est
ce qui arrive. Grenoble dribble sans cesse, mais
vient se heurter à Monin, qui se couche sur son
ballon, ou à Mattan, étourdissant de sang- froid,
qui renvoit d'une manière impeccable. Il n'y arien
à faire et à 4 heures, M. Clerc procla-me le F. C.R.L.
victorieux par 3 à 0.

C'est une vietpire malaisée et, nous ne saurions
trop féliciter les Grenoblois d'avoir fait presque
jeu égal avec leurs adversaires.

LES CHAMPIONNATS DU SUD-EST
F. C. R. L. contre Racing Club de Lyon

C'est par un temps gris, contrarié par un vent
du nord assez violent que s'est joué sur un
terrain du F. C. R. L., le dimanche 10 mars,-
le match de championnnat tant attendu, entre
les équipes premières du Football-Club Régales
Lyonnaises et du Racing-Club de Lyon. Ce match
présentait un double intérêt; c'était par lui en
effet que devait se trancher la question de supé-
riorité, si discutée par certains,' entre nos deux
Clubs lyonnais, et de plus lo vainqueur gagnait
en même temps le titre si envié de champion du
Sud-Est.

Disons de suite que, continuant sa série inin-
terrompue de victoires le F. C. R. L. est sorti
victorieux de cette rencontre par 16 points à 0.
11 ne faudrait pas croire cependant, que, comme
semblerait l'indiquer la différence de points, ce
match ait été une facile victoire pour notre club
doyen. Nous avons au contraire assisté à une des
luttes tes plus émouvantes qu'il nous ait été
donné de voir sur un terrain de football, et dans
laquelle les deux adversaires ont fait preuve de
courage et d'une endurance admirables, multi-
pliant les attaques, et arrêtant impitoyablement
toutes les tentatives d£ l'adversaire.

Le jeu a été dur, mais non brutal, comme
l'annonce avec une pointe de jalousie pour le
gagnant, un de nos confrères grenoblois. Les
Lyonnais étaient admirablement marqués de partet
autre et il a fallu toute la finesse- des trois-quarts
du F. C. R. L. pour arriver à percer le véritable
mur qui lui était opposé. La partie a du reste été
admirablement dirigée par M. Cartault du Racing-
Club de France, venu spécialement de Paris pour
arbitrer ce match sensationnel, et dont les déci-
sions promptes, et l'autorité, absolue ont fait l'admi-
ration aussi bien des joueurs que des spectateurs.

Equipes secondes. —Le Football-Club Régates
Lyonnaises bat Y Aihé tic-Club par 32 points
(10 essais et un but), à rien. M. Motte arbitrait.

Equipes troisièmes. — Le match, qui devait se
jouer entre les équipes troisièmes du F. C. R. L.
et du R. C. L. n'a pas eu lieu, les deux capitaines
n'ayant pu s'entendre au sujet du choix de l'arbitre.
Celui désigné officiellement étant absent, la com-
mission de football a décidé que le match sera joué
demain.-

Championnat interscolaire du Sud-Est
Dimanche dernier s'est joué, sur le terrain du

F. C. R. L., à 1 heure de l'après-midi, ,1e match
comptant pour les Championnats interscolaires du
Sud-Est -entre les lycées dé* Lyon et de Saint-
Etienne. Les Lyonnais se sont montrés supérieurs
et, malgré un jeu beaucoup plus mou que c=lui
qu'ils ont d'ordinaire, ils triomphèrent assez faci-
lement par 14 points (4 essais et 1 but) à rien. La
partie était arbitrée par M. A. Clerc.

Malgré ce résultat, les Stéphanois sont partis
emportant un bon souvenir de l'accueil qui leur
avait été fait.

C'est donc l'équipe du Lycée Ampère qui doit
jouer, aujourd'hui, contre le Lycée de Dijon, le
match final qui désignera, pour la saison 1900-1901,
lo champion interscolaire de la région du Sud-Est.

LA FINALE
C'est demain que se joue à Dijon le match

final du Championnat interscolaire du Sud-Est
réservé aux équipes premières de nos associations
scolaires. Après les matches éliminatoires disputés
précédemment, l'Union Sportive du Lycée Am-
père de Lyon, et Y Union Athlétique du Lycée
Càrnot de Dijon restent seules en présence.

L'équipe de Dijon, bien inférieure à l'équipe de
l'an dernier qui gagnait le championnat du Sud-
Est, possède de bonnes individualités, mais l'ensem-
ble doit être inférieur à l'équipe lyonnaise d'Am-"
père. Néanmoins, attendons-nous à une finale très
disputée entre ces deux équipes qui, certainement,
nous feront assister à un beau match. La rencon-
tre sera arbitrée par M. Goetz du Stade Français

Les équipes seront composées comme suit:
U.A.L.C. — Arrière : G. de Serre ; trois-

quarts: Lespagnol, Munich, Girardot, Picard ;
demis. : Combraque, Mazoyer ; avants : Rigaut,
Lhommelin, Duban, Léchenault,Suzeau, Duvernay,
Burdy, Massin.

U S L A — Arrière : de Wézyk; trois-quarts :
Gentil, Mongrédien, Girard, Gay ; démis : Aryon,
Bardin ; avants :i. Seitier E. Gillon, Bouissoud,
Pélisson, Bouzereau, Roux, Michel, Brissaud.

Le match aura lieu, à 2 heures sur le terrain du
Racing à Dijon.

Gourmets!!! Demandez la VELOUTINE
Liqueur hygiénique et de dessert, SARRE et Cie,
141, rue Garibaldi.

Le Racing Club de France à Dijon.
La rencontre sensationnelle de la saison, à Dijon,

a été assurément le match de dimanche, qui met-
tait en présence l'équipe seconde mixte du R. C.
F. et l'équipe première du Racing-Club Bourgui-
gnon qui a été excellente dans son jeu de défense
contre la redoutable équipe des bleu et blanc.

L'équipe parisienne, commandée par Faure-
Dujarric, s'est présentée à deux heures et demie,
au Vélodrome, saluée par la musique de l'Etendard
Dijon nais.

Le coup d'envoi, donné par Paris, amène le bal-
lon à de Serres qui l'envoie on louche au centre du
terrain où, sur une passe malheureuse, le ballon
arrive à Besançon, qui est arrêté aussitôt. Les
mêlées succèdent aux touches, puis des charges
des trois-quarts que le terrain gras arrête dans
leur course. Pendant vingt minutes, Dijon résiste
toujours ; mais le jeu arrive sur ses buts; le.ballon
passe à Gondouin, puis à L. Binochoqui s'elfondre
sur l'arrière, Sarrade .reprend le ballon et fait
l'essai en force ; le but est manqué par Rutherford.

Plusieurs séries de passes de Dijon sont inter-
ceptées et Besançon marque un essai classique. Le
but est réussi par Rutherford. Le ballon voyage
d'un camp à l'autre, en des dribblings dangereux
qu'interrompent quelques touches qui amènent le
jeu sur les buts de Dijon où des mêlées à cinq
mètres ont lieu, puis un cafouillage, et Sarrade
marque son deuxième essai. Le but est manqué.

Au coup de renvoi, le ballon arrive à Muntz qui
charge sur Mairet, mais lâche son ballon. Truche-
tet ^arrive à toute vitesse et s'échappe. Malheureu-
sement ses coups dejpieds sont trop longs et Pon-
tié atfrappe le ballon : il était temps, Le jeu revient
au centre où plusieurs mêlées ont lieu. Dijon s'est
ressaisi et ramène le jeu par des, touches dans les
50 mètres de Paris, où la mi-temps est si fflée. Cette
première partie est de beaucoup la plus intéres-
sante et le R. C. B. n'a encore que 11' points sur le
dos.

A la reprise, Dijon n'a que 14 hommes en ligne,
Jacquette étanLtrop louché pour reparaître. Aus-
sitôt le coup d'envoi, Paris part avec les trois-quarts
et les demis qui font merveille, notamment Gon-
douin et Binoche qui feintent à la perfection, et
Muntz réussit un essai non transformé, malgré un

! beau coup de pied de Pontié. Alors, d'intermina-
bles mêlées et le poids des avants du R. C. F. se
fait sentir. Dijon faiblit ; aussi, malgré les arrêts
excellents de ses trois-quarts, deux nouveaux essais
de Sarrade et Dujarric sont marqués, dont.un est
transformé par Rutherford. Fatiguée par l'effort
du début, l'équipe dijonnaise, dont la ligne des
avants est très réduite, ne peut empêcher Sarrade
de marquer son quatrième essai, à la suite d'une
percée saluée par de nombreux applaudissements.
Le match so prolonge et le R. C. F. profite de ce
supplément de temps, pour porter son total de 25 à
30, et c'est Carlhian, l'aile droite des trois-quarts
qui, sur une sortie do mêlée entre Goudouin, Bino-
che et Rutherford, marque le dernier essai qui est
transformé. La fin est alors si fflée et l'arbitre pro-
clame le R. C. F. vainqueur par 30 points (8 essais,
3 buts) à 0.

Le sifflet était tenu par M. Vitrier, de l'U. A. L.
G. qui a été d'une grande impartialité.

Constatons que le total des points obtenus parle
R. C. F. est. bien peu élevé, si l'un prend en consi-
dération les absences dans l'équipe dijonnaise. Le
Racing-Club de France a eu un vrai succès pour
son jeu vraiment remarquable.

Dijon s'est bien défendu. Mairet, TrucheLet, Picard
et Bouchacourt en arrière ; Angot, Guignard en
avant, ont beaucoup donné; l'arrière a été mer-
veilleux. Quant aux demis, ils avaient à faire à trop
forte partie.

Au R. C. F., à signaler les progrès du jeune
Soulé, le jeu de Sarrade et la merveilleuse ligne
Gondoin-Binoche, la cheville ouvrière du grand
quinze parisien. En somme, toute l'équipe serait à
citer.

R. C. F. — Arrière : Ed . Pontié; trois-quarts:
Carlhian, Rutherford, Bezançon, Soulé; demis:
Gondoin, L. Binoche; avants: Farquhar, Muntz,
Faure-Dujarric (cap.), Muhr, Sarrade, Paris, Duca-
tez, Aïtoff.

R. C. B. — Arrière: G. de Serre ; trois-quarts:
A. Mairet (cap.), Joanne, Baudet, Picard ; demis :
Bouchacourt, Truchetet; avants: Guignard, Laplan-
ohe, Durin, Angot, Dovidat.Labbé, Faure.'Jacquetfe.

A 7 heures, un banquet des plus gais a eu lieu à
l'Hôtel du Jura et réunissait les deux Racing. Puis,
à 11 h. 35. le R. C. F., renforcé de pavés de pain
d'épice et do pots do moutarde, quittait, Dijon,
enchanté de son séjour et promettant bien de
revenir l'an prochain. H. DOYEN,

Le Challenge de l'Est.
Le match final du Challenge de l'Est qui se

jouera demain, à Dijon, est attendu avec impa-
tience. Les deux équipes à coup sûr les meilleures
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qui restent, en présence, le Racing-Club Bourgui-
gnon et le Racing-Club Chalonnais, ont toutes
deux le forme espoir de s'octroyer lo joli bronze
créé par le R. C. B. Aussi, attendons-nous à un
match émoiionnanf.

L'équipe du R. C. B., sans être très lourde en
avants, possède des lignes arrjères très viles, qu'un
entraînement suivi a mis à pou près au point. Le
match do dimanche dernier contre le Racing-
Club de France lui a appris du nouveau qu'elle
essaiera d'utiliser demain. Malheureusement, quel-
ques hommes, comme Saulnier et Hémard, deux
anciens stadislos, ne sont pas qualifiés," ce qui
amoindrira quelque peu l'ensemble; néanmoins
l'équipe a do l'allant ot surtout est très vite.

Au Racing-Club Chalonnais ou a beaucoup de
poids, mais peu de combinaisons; l'équipe est en
grand progrès et son jeu d'avants lui sera d'une
grande utilité. L'ensemble est excellent ot, si l'on
manque de vitesse on manque, par contre, peu
l'homme et l'on arrête bien. Souhaitons au R.C.C.
que la chance accompagne son équipe à Dijon. Le,
match se jouera à 3 heures, après la finale du
championnat interscolaires du Sùu-Est, et sera
arbitré par M.'Gootz, du Stade français-, qui vient
spécialement demain à Dijon.

Voici la composition des équipes :

R. C. B. — Arrière . A. Baudot; trois-quarts :
A. Mairet, Jeanne, Sauvageof, Picarf ; demis:
Bouchacourt, A. Truchetet; avants : Guignard
(cap.), Angot, Coissard, Lapianche, Bertrand,
Durin, Labbé, Faure; remplaçant .-.Jacqueffe.

R. C. C. — Arrière : Mourlot; trois-quarts :
Cousin, Chamois, Barault* Ravat ; demis: Farcet
(cap.), Dodel; avants : Carlot, Domino, Bourlot,
R. Pinard, Bouille!., Perret, Denizot, Pawloskl. La
pelouse du Vélodrome du Parc n'étant pas prati-
cable, le match se jouera sur le second terrain du
R. C. B., à la Colombière.

Le soir même, à l'Hôtol du Jura, le Racing-Club
Bourguignon donnera son banquet annuel qui
réunira les membres actifs el, un certain nombre
de membres honoraires de la Société. Inutile de
dire que l'on ne s'y embêtera pas.

VIENNE. — Demain, aura lieu sur terrain sportif
de flsle un match entre l'équipe seconde du
Football-Club Régates lyonnaises, champion des
équipes lyonnaises, et l'équipe première du Club
Sportif de Vienne. Le coup d'envoi sera donné à
3 heures précises.

CHALON-SUR-SAONE. — Le Racing-Club Cha-
lonnais organise, pour le 7 avril, une course inter-
clubs de 12 kilomètres sur route. De nombreux
prix et objets d'art seront distribués aux vain-
queurs.'- L'?s engagements, de 0.50, doivent être, à
M. Farcet, 34, rue Denon.

BEAUNE. — L'Union Sportive Beaunoise qui
avait, depuis quelque temps, délaissé le terrain de
jeu, va commencer, dimanche prochain, un- entraî-

nement sérieux en vue du match revanche à jouer
avec l'équipe premièredel' £7>uon Sportive Dijon-
naise, le premier dimanche après Pâques.

JOans les Alpes

UNE RECTIFICATION
Nous nous empressons de déférer au désir

de M. le président du Comité des Alpes qui
demande, à propos d'une appréciation du
Vélo, d'insérer dans le Lyon-Sport, organe des
comités du Sud-Est et des Alpes, la lettre
rectificative suivante:

Grenoble, le 16 mars 1901,

Monsieur Paul Champ,
rédacteur au Vélo, Paris.

Au nom du Stade Grenoblois, je ne saurais Irop
protester contre le conte à dormir debout que vous
publiez dans le Vélo do ce jour ot, qui ne peut ôlre
que le fruit de l'imagination fertile de votre cor-
respondant grenoblois.

Votre article prête bien gratuitement et bien à la
légère au Stade Grenoblois des intentions qu'il
n'a jamais eues et que seul vous connaissez.

Lo Stade n'a jamais été « furieux » du forfait,
de l'Olympique. Il l'a simplement regretté, après
avoir tout fait pour féviter. Jamais non plus le
Stade ne « s'est refusé à rencontrer les Lyonnais
avant d'avoirballu régulièrement les Marseillais. »
C'est une pure invention ot vos appels au calme,
et vos sages conseils portent à faux, en la circons-

tance.
Il est déplorable qu'un journal comme le Vélo

se fasse l'écho de potins intéressés, inventés de
toutes pièces.

La meilleure preuve de ce que j'avance, c'est
quo l'équipe du Stade partira pour Lyon, *
demain matin à 6 heures.

Veuillez agréer, Monsieur, mes salutations em-
pressées.

H. de LAMORTE-FÉLINES.
président du Stade Grenoblois.

président du Comité des Alpes.

À propos Ë Foriait de Union Sportive st-Mareellinoise
Voulez-vous me permettre de répondre deux

mots à la lettre de M. Lambert, que avez publiée
dans le dernier numéro du Lyon-Sport.

Je ne discuterai pas les raisons — très valables
probablement — . du forfait de l'U. S. S. M., mais je -
tiens à protester contre la part de responsabilité
que M. Lambert veut bien attribuer au Comité des
Alpes. -

« Celui ci, dit-il, aurait pu aviser Romans plus
tôt, de l'annulation de son match avec l'U. S. S. M.,
et cela aurait permis d'avancer de 8 jours celui de
Voiron Sf-Marcellin ».

Voici ma réponse :
Le match a eu lieu le 24 février; le 25, j'ai trans-

mis à la Commission de Rugby de l'U. S. S. M. la

réclamation de St-Marcellin. — Le 27, réunion de la
Commission. — Le 28, lettre de M. Brennus. - Le
b'* mars, réunion du Comité des Alpes.— Le 2 mars,
avis de l'annulation est donné à Romans et à St-
Marcellin. — Le 3 mars devait avoir lieu le match
Voiron contre Romans. Le Comité a fixé au 10 mars,
seul dimanche disponible, le match Voiron St-Mar-

cellin.
M. Lambert serait bien aimable de me dire com-

ment il aurait l'ait pour aller plus vile, et, pour
avancer le match Voiron St-Marcellin de 8 jours.-
En créant peut-être un dimanche de plus.

Salutations empressées. H. de Lamorte-Kélines.

SAINT-MARCELLIN. — Dimanche dernier s'est
joué, à Saint-Marccllin, un match de championnat
entre les équipes juniors de l'A. A. L. G. et de
l'U. s. s. u.

Cette intéressante partie a été vivement disputée.
L'A. A. L. G. en est sortie vainqueur par 14 points
(i essais et un but), à rien pour Saint-Marcellin.

M. Debon, le bienveillant stadiste, arbitrait. Nous
no pouvons que lui adresser nos plus sincères féli-
citations.

CHAMBÉRY. — l%r suite de sa victoire sur le
Stade Grenoblois (2), le Cercle sportif Greno-
blois (2) s'est déplace dimanche à Chambéry pour
matcher le Lycée de ceUe ville.

Dès le début, la partie se dispute avec acharne-
ment de part et d'autre. Les avants chambériens
talonnent autant qu'ils'p-euvent, leurs efforts sont
bientôt récompensés, car Chevron, à la suite de
dribliiigs, marque 2 essais presque consécutifs
mais en mauvaise position, les buts sont manques.

Mais le Cercle se reprend et, à la seconde mi-temps,
c'est lui qui a l'avantage, sans pouvoir toutefois
marquer.

Aussi l'arbitre, M. J. Benedetti, proclame la vic-
toire du Lycée de Chambéry, par 6 points à 0.

A noter la conduite sportive du proviseur qui,
accompagné du censeur, des professeurs et surveil-
lants du Lycée, n'a pas craint de l'aire 4 kilomètres
pour assister au match, et a ensuite offert le punch
aux deux équipes dans lo réfectoire du Lycée.

ANNONAY. — Dimanche' s'est disputé un match
entre l'équipe première dd Malleval-Sporl el une
équipe mixte (t™ et 2e) de l'Union Sportive du
Lycée de Tour non. La rencontre a été de bout
en bout fort intéressante, malgré la supériorité de
l'équipe tournonnaise.

Le jeu s'est tenu presque constamment dans les
22 mètres de l'équipe annonéenne qui n'a réussi
que rarement à se dégager, mais qui n'en a pas
moins résisté très énergiquement aux attaques
d'adversaires supérieurs par l'âge, la force et la
science d'u jeu.

Dans la première mi-temps, après un jeu assez
confus, Tournon marque trois essais (Charra, de
Balazuc etDesrieux) dont le premier seul est trans-
formé, par Grangaud. A noter également un magni-
fique drop-goal de Buix.

A la reprise, Tournon continue à garder l'avan-
tage. Quelques jolies passes sont réussies et, après
20 minutes de jeu, quand la pluie interrompt la
partie,' Tournon a mis à son actif trois nouveaux
essais (Lambert 2, Buix 1).

L'U.S.L. T. triomphe donc, par24 points, à rien.
M. Fayol, du Lycée de Tournon, arbitrait.
Le Malleval-Sporl possède une équipe com-

posée en majeure partie de juniors ne jouant quo
depuis trois mois et ayant, par conséquent, beau-
coup à apprendre.- A signaler les arrêts du trois-
quarf Constantin, des avants Royer, Delocho et
Bernigaud, un joueur de 13 ans, qui promet beau-
coup pour l'avenir.

• Les équipes étaient ainsi composées:

U. S. L. T. — Arrière : Buix; trois-quarts :
Grangaud (cap), Sanial, Berthoux, Charra ; demis :
Eyrard, Ruelle ; avants : Lambert, Desrieux, Char-
reire, Court, Jouve, Chenivesse, Balazuc frères.

M. S.. — Arrière : Boissonnet; trois-quarts :
Constantin, Chabanette (cap.), Prévotel, Vérilhac.
demis : Balisto, Boutté ; avants : Royer, Armand,
Ponsonnet, Palluy, Viala, Deloche, Forcheron,
Bernigaud.

CHAMPIONNATS DES ALPES
Equipes secondes:

24 mars. — A Grenoble, Association athléti-
que du Lycée de Chambéry contre Sphérobole
Voironnaise. — Terrain du Stade Grenoblois, à

3 heures. —Arbitre: Dalban, du S. G.

Equipes juniors:

24 mars. — Le match de juniors Stade Greno-
blois contre Vaucanson-Sport ayant été annulé
par le Comité des Alpes, l'arrière du S. G. ayant
plus de 16 ans, ce match se rejouera dimanche,
24 mars, à 1 h. 1/4 très précise. — Terrain du Stade
Grenoblois .

De ce fait, le match final de juniors est reporté
au dimanche, 31 mars.

PMTIftA0B
SOIRÉE DE GALA i

Jamais, malgré son succès habituel, le Palais de
Glace n'avait vu pareil nombre d'amateurs et de
gracieuses spectatrices. On s'écrasait littéralement
dans les promenoirs, où plus de deux mille per-
sonnes étaient venues applaudir nos fervents athlè-
tes. Il faut dire qu'au programme, si bien composé
par le F. C. R. L. se trouvaient pour la première
fois des courses de patinage, et pour la dernière
sans-chute, des courses de bicyclettes sur glace. En
dernier lieu un match de hockey, entre les équipes
rouges et blanches du club.

Voici du reste les résultats.

Courses de Patinage.— l r,! série : l<->- Lcbrnunn-
2'- Aubert. 2'- série : 1er Mathan; 2'- Darniat.

Pour les 10 tours de piste : b r Lehmann • %
Aubert; 3<- Vuillermet.

Ces courses sont menées avec un entrain magni
fique par Lehmann, qui a su accomplir les diff^
rents trajets dans un temps très restreint et sans
chute. Les autres concurrents qui ont tous obéi
plus ou moins aux lois de la pesanteur, s'en sont
cependant tirés sans trop de contusions, après
avoir repris courageusement leur marche inter-
rompue.

,Courses de bicyclettes.— C'était un essai. Mais
le résultat n'a pas donné ce que l'on en attendait
Le sol par trop glissant de la piste n'a permjs
aucun effortde la part des deux coureurs : WySe
et Mathan. Partis l'un derrière l'autre, ilssont arri-
vés dans le môme ordre, tout doucettement visi-
blement inquiétés par l'appréhension des dérapa-
ges. Le l" n'a même pas dû son salut à la fuite.

Hockey.— Beaucoup d'entrain chez les joueurs.
Beaucoup d'intérêt dans le public qui décidément
se passionne pour ce speclacle.

L'équipe blanche marque un but dans la pre-
mière mi-temps. Dans la seconde, l'équipe rouge
égalise les points. Le match est nul.

Nous espérons que d'autres séances seront orga-
nisées, qui- permettront aux amateurs Lyonnais de
marquer encore leur sympathie pour lo nouveau
sport vraiment intéressant et qui ne tardera à
compter encore dans notre ville do nouveaux adep.

CASINO DES ARTS. — La brillante revue Cest Tapél
de MM. Raoul Cinoh et Verdellet, avec son nouvel acte
Tout d l'œil, fait salle comble chaque soir.

Dimanches et fêtes en matinée Cest Tapé'.

THÉÂTRE-BOUFFES DELASCALA. —Panache. laces-
samment M. Amour !

ELDORADO. — M. Ferdinand Jean engageant M. et
Mme Ouvrard, s'est assuré une série de belles représen-
tations; les danseurs aériens Legay, des Polies-Bergère
de Paris, soulèvent les applaudissements du public par
leurs danses merveilleuses de grâce et de souplesse.

PALAIS DE GLACE, 7, Boulevard du Nord. — Tous les
jours patinage sur vraie glace, de 9 heures 1/2 du ma-
tin à 11 heures 1/2 du soir jusqu'à fin mars.

FOLIES-BERGÈRE, Avenue de Noailles. — Patinage à
roulettes avec orchestre.

Exposition des Beaux-Arts, place Bellecour. — Ou-
verte tous les jours.

' L'Administra leur-Gérant : A. BURNICHON.

Inip. P. LEGENDRE & Cfe", LYON. — Ane. M°» A. Waltener.


